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> Livre

CULTURE

L’Héritière de Jaracanda
Tamara McKinley
Editions de l’Archipel

À la mort de Jock Witney, tyran
domestique à la tête du plus grand
vignoble d'Australie - le Domaine
de Jacaranda -, sa famille se rend
compte que les affaires vont en
réalité très mal. Quand un groupe
français fait une offre de rachat
des plus alléchantes, les membres
du clan s'entredéchirent.
Cornelia, la veuve de Jock, âgée
de 90 ans, refuse catégorique-
ment de vendre. Elle aimerait
convaincre Sophie, sa petite-fille,
la prunelle de ses yeux, que la
propriété familiale peut être
conservée.
Dans ce but, Cornelia l'entraîne à
l'autre bout de l'Australie, dans la
vallée de Hunter, sur les traces de
ses ancêtres. Elle profite de ce
voyage pour lui narrer l'épopée
familiale.
Du Sussex des années 1830 à

l'Australie moderne, Tamara
McKinley retrace la vie d'une
famille de pionniers, marquée par
de lourds secrets, des déchirures
et une malédiction... Sophie
saura-t-elle la briser pour réconci-
lier les deux branches de la famil-
le et sauver le domaine ? 

Des hommes et des dieux
Film français de Xavier Beaubois
Avec Lambert Wilson, Michael Lonsdale...

Un monastère perché dans les mon-
tagnes du Maghreb, dans les années
1990. Huit moines chrétiens français
vivent en harmonie avec leurs frères
musulmans. Quand une équipe de
travailleurs étrangers est massacrée
par un groupe islamiste, la terreur
s’installe dans la région. L'armée pro-
pose une protection aux moines, mais
ceux-ci refusent. Doivent-ils partir ?
Malgré les menaces grandissantes qui
les entourent, la décision des moines
de rester coûte que coûte, se concréti-
se jour après jour…
Xavier Beauvois confirme l’impres-
sionnant virage artistique amorcé il y
a cinq ans avec Le Petit Lieutenant. La
révolte sincère mais maladroite des
premiers films s’est définitivement
effacée au profit d’un cinéma libéré
de toute pesanteur scénaristique. Au
plus près de ses personnages,

Beauvois sonde le conflit moral, poli-
tique et religieux d’une communauté
déchirée par le doute et apaisée par la
foi, sans prosélytisme ni militantisme.
Les comédiens s’offrent à la caméra et
à leurs personnages comme les
moines ont, semble-t-il, fait don de
leur vie à un certain idéal. On ne sau-
rait leur rendre plus bel hommage.

> CD

> DVD

Collapse into now
R.E.M.
Warner Bros

Tout le monde a encore en tête les
titres Losing My Religion et Shiny
Happy People. R.E.M avait en effet
signé avec l'album Out of Time, en
1991, le disque phare de sa disco-
graphie et court aujourd’hui encore
derrière un succès aussi important. 
Michael Stipe, Peter Buck et Mike
Mills reviennent avec Collapse Into
Now, après un Accelerate tiède-
ment accueilli par la critique et les
fans en 2008. 
R.E.M frappe fort d'entrée de jeu
avec Discoverer, titre qui ferait un
parfait hymne à reprendre dans les
stades. Pas le temps de respirer
que le groupe enchaîne avec le
puissant All the Best et la ballade
folk/rock ÜBerlin. Le trio réalise un
quasi sans-faute sur ces trois pre-
miers titres. Un léger flottement se
fait ensuite ressentir sur Oh My

Heart et It Happened Today, rattra-
pés par les titres suivants qui font
apparaître la musique tout en
dynamique et en puissance de
R.E.M. 
Si Collapse Into Now n'égale pas
Out of Time, il n'en reste pas
moins une pièce majeure de
l'oeuvre de R.E.M. 15 albums au
compteur, 30 ans de carrière, le
trio affiche toujours une forme de
jeune homme, avec rythme, mélo-
dies et airs emballants. À quand la
suite ?

GRAIN DE SCIENCE

Quel métier ? Pourquoi pas 
chercheur scientifique ?

I l ne vous a pas échappé (HPI n° 4 du
28 janvier 2011)  que des élèves du
lycée Pierre-Gilles de Gennes à Digne

ont participé à l’identification d’une
comète lors de leur séjour à
l’Observatoire de Haute-Provence. Ce
n’est pas la première fois que l’OHP
accueille des groupes de collégiens ou
de lycéens et leur propose de véritables
projets scientifiques. Toutes ces visites
se font dans le cadre des actions Le ciel
comme laboratoire proposées par le
rectorat et l’OHP.
En invitant des groupes d’élèves, nous
essayons de leur faire toucher du doigt
l’activité scientifique, avec ses doutes, sa
rigueur, mais aussi l’excitation de la nou-
veauté ; c’est une aventure collective,
qui implique souvent des partenaires
internationaux. 
Il ne faut pas sous-estimer ce travail :
découvrir une comète, en particulier à
courte période comme P/2010 V3 (son
petit nom) est important, au vu de tout
ce que peuvent nous dire les comètes
sur les conditions du système solaire pri-
mitif, et j’y reviendrai ultérieurement.
Je voudrais aborder aujourd’hui un sujet
qui me tient à cœur : l’intérêt des
études scientifiques. Trop souvent les
jeunes hésitent à se lancer dans des
études scientifiques longues. Ils ont
l’impression qu’ils échoueront, qu’ils
n’auront rien au bout du compte.
C’est se tromper : il y a une forte corré-
lation entre le diplôme et l’emploi, et un
jeune avec un diplôme supérieur à la
licence en sciences a deux fois plus de
chances de trouver rapidement un tra-
vail qu’un diplômé à bac + 2. 
Un rapport du Centre d’Analyse
Stratégique prévoit une situation de
pénurie vers 2015, et donc de plein-
emploi pour les chercheurs et les ingé-
nieurs. Les carrières scientifiques et
techniques sont des métiers d’avenir :
car c’est bien d’une profession qu’il
s’agit.
Je voudrais aussi rappeler que si en
France les salaires des ingénieurs et
chercheurs sont souvent inférieurs à
ceux des autres grands pays d’Europe,
des États-Unis, et même de l’Asie, on
gagne très correctement sa vie.
Au-delà des considérations utilitaires,
emploi, salaire, les carrières scienti-
fiques ont aussi de nombreux atouts.
La diversité tout d’abord. On pense tou-
jours au physicien ou au chimiste avec
sa blouse blanche. Le champ des
sciences est très vaste : économie,
sociologie, astronomie, histoire, phy-
sique, recherche médicale, géologie,
écologie, biologie… Il y en a pour tous
les goûts, du fort en maths au fort en
thème.
La diversité des pratiques : certains pré-
fèrent se pencher sur les problèmes
théoriques, qu’il s’agisse de mathéma-
tiques, de physique, de psychologie ou

d’économie. D’autres prépareront les
expériences qui mettront en évidence
les lacunes de notre compréhension, ou
iront chercher sur le terrain, notre pas de
porte ou de lointaines contrées, les
échantillons qu’il faudra interpréter. Il y
a aussi ceux qui vont développer les dis-
positifs ou les méthodes qui permet-
tront de fabriquer les appareils qui nous
paraîtront habituels demain, qui décou-
vriront les carburants que nous utilise-
rons, ou qui modéliseront l’évolution
des incendies fournissant un appoint
précieux aux pompiers.

« Essayer 
de comprendre 
le monde »
Une chose unit les chercheurs, théori-
ciens ou expérimentateurs, qu’ils tra-
vaillent dans les disciplines de base ou
dans les sciences appliquées : c’est la
volonté de comprendre ce qui ne l’était
pas auparavant, de faire avancer les
connaissances non pas par quelque
magie, mais par la raison. 
Un aspect qui peut paraître difficile est la
rigueur. Il n’y a qu’à la télévision que l’on
peut confondre un criminel par un cla-
quement de doigts. On oublie tout le
travail de documentation, de relevés, de
recoupement qu’il a fallu faire qui prend
en général du temps. Il n’y a que dans
les légendes qu’un quidam, Archimède,
prend tranquillement son bain et se met
à courir comme un fou en criant « J’ai
trouvé ». L’illumination, si illumination
il y a, vient après un lent travail de
maturation, d’étude, de discussion avec
des collègues. D’ailleurs cette rigueur,
n’est-elle pas nécessaire à tous les
métiers, du mécanicien qui répare votre
voiture au boulanger dont vous appré-
ciez le pain ?
On imagine souvent le chercheur
comme un solitaire au fond de sa cave
avec ses chauves-souris, ou au sommet
d’une tour avec son hibou. Quelle vision
fausse ! La recherche est un travail
d’équipe : on discute au sein de son
laboratoire, on présente ses travaux
dans des colloques internationaux, on
échange avec des collègues partout
dans le monde. 

C’est un aspect important du métier tant
il est nécessaire de bâtir nos connais-
sances sur le socle existant, et de parti-
ciper à cette grande communauté mon-
diale des chercheurs partageant le
même thème. La recherche c’est voya-
ger, connaître l’autre et partager.
Et il y a la liberté du chercheur : c’est
une composante essentielle du métier,
qui le rend si attractif, voire passionnant.
Si l’on est guidé par des chercheurs
seniors, s’il est nécessaire de convaincre
pour obtenir des financements, le cher-
cheur établit lui même ses axes de
recherche, et passé la thèse se dirige lui
même. 
Je terminerai ce plaidoyer pour les
études scientifiques en demandant aux
jeunes, ceux qui aiment les disciplines
sociales comme les sciences exactes, de
se poser la question, au seuil de prendre
leur décision d’orientation, des études
scientifiques. Il n’y a pas de voie préfé-
rée, math sup ou université conviennent
à différents publics. Aucune formation
« d’élite » ne vous tracera un chemin
rectiligne, que ce soit pour la recherche
ou toute autre activité. Votre future pro-
fession, votre vie sera ce que vous en
ferez, avec vos réussites, mais aussi vos
échecs, vos rebonds, vos plaies et vos
bosses.
Le chercheur scientifique participe à
cette grande aventure humaine qui
consiste à essayer de comprendre le
monde, qu’il s’agisse de l’Univers ou de
ce qui l’habite, pour préparer l’avenir.

Michel BOËR

Pour en savoir plus : difficile de donner
des livres ou des sites précis. On se
reportera à son auteur préféré, choix
très personnel. Des revues comme
Sciences et Vie, ou même La Recherche
et Pour la Science (plus techniques) pré-
sentent les derniers résultats scienti-
fiques (en kiosque). 
On trouvera le rapport sur l’emploi
scientifique en 2015 sur le site du Centre
d’Analyse Stratégique :
http://www.strategie.gouv.fr/article.ph
p3?id_article=393
J’ai trouvé cette BD réalisée par plu-
sieurs universités : http://www.univ-
paris-diderot.fr/images/BDSciences.pdf
Et enfin, demandez à vos professeurs,
au CIO, ou à des chercheurs...

Un travail de bureau ? Rebecca Anderson, de l’Institut de Recherche du Désert (Nevada, US),
examine une carotte de glace en Antarctique. Ce forage a atteint 3331m en janvier 2011,
après 5 ans d’efforts. Ces longues carottes de glace permettent de connaître le climat de la
terre jusqu’à 100 000 ans en arrière. (photo : U.S. Antarctic Program - Kendrick Taylor).

Chaque mois, retrouvez une chro-
nique consacrée aux sciences, et ani-
mée par Michel Boër, directeur de
l’Observatoire de Haute-Provence et
chercheur au CNRS.
Découvrez une curiosité scientifique
ou technique, ou tout simplement
une réflexion de son auteur. Cette
chronique peut également traiter
d’un événement marquant, comme
un colloque ou une rencontre avec
une personnalité.




